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exprimée en cette aireoustance est du moins celle M. 'MILLS: Vous feriez bien de l'entendre
des territoires dont s'est fait l'interprète le rédac- lÉiieux que cela.
teur du journal en question, journal qui jouit l'une

les territoires. - M. OLIVER : Je suppose que les honorables
députés qui se permettent ces exclamations ne coin-

M. OLIVER : Je regrette, à cette période prennent pas la mission que leurs commettants
avancée de la session, d'être forcé de nie mêler au leur ont confiée ici; du reste, cela les reg rde. Quel
débat et le mle faire le complice de l'honiorable principe leurs électeurs ont.ils donné mission à ces
préopinant dans l'œuvre à laquelle il s'est consacré messieurs de defendre ici ? Nous l'ignorons, et peu
depuis quil est en parlement, celle (le faire perdre importe, du reste. Quant à moi, je représente
le temps (le la Chainbre. Il est réellemIient mlnîhen- Alberta, et je nie à tout autre député le droit de
reux (iaprts avoir si souvent et si longtemps se faire ici l'interprète des besoins de ce district.
péroré ci chambre, devant des fauteuils vides, Je nie fais ici l'interprète des besoins le ce district,
l'honoral e dput', non content de cet exploit, e r je les connais, ces besoins, que les honorables
s avise maintenant de lire îles extraits le journaux léputes ignorent.
et le trainer mort notm dans le déhat, afin le mire
forcer a prendre la parole. La C haimre, je l'espère, Q
Ie PDaIrdoiIera l'attitude que je suis obligé le N. OLIVER: Que les honorables députés sanu-
prendre, et um'alsodilra île toute faute, en raison sent, si cela leur fait plaisir ; j'avoue, polir ma
dui inalheur Iue j'ai d'avoir l'hlonorable dépuité pour part, que je ne comprends pas la cause (le leur
collègue dans la représeintation du Nord-Ouest, hilarité.
Malheur que je partage, du reste, avec le No-.
Ouest lui-même. Quant aux opinions exprimées Une VOIX : Vous n'êtes pas capable (le la con
par le journal ci question, l'honorable député nous prendre.
dit que ce journal lui fait une guerre dle Colsaire.
Les honorabldes membres de la Chmbre se rangeront M. OLIVER : Je l'avoue, je ne puis en corn-
sais doutei 111011 avis, si j'alirme (Ilue le journal en prenrl'e la cause. L'hilarité à laquelle se livrent
question fait preuve en cela d'exiellent jugement. ces messieurs ci ce moment me rmuet ci memoire...

Ce jourinal suit parfaitement daits quelle iîesure Quelques VOIX : Non pas. 01 oh !
lîhonorable député a représenté par le passe 1 ops
iion piblique îes Territoires du Nord-Ouest. Si le OLIVER : . me remet en mémoire, dis-je,
fait que ce jour'al liffère tant soit peu d'avis avec 1 le mot bien connu d'uin anglais célèbre, îjui prétei-
mioi prouve que je ne représente pas les opionis. dait qu'il faudrait faire subir à un Ecossais toute
lu Nord-Ouest, le fait qu'il diffère du tout au tout une Opération chirurgicale, pour lui faire entrer un
d'avis avec lui, prouve encore davantage que l'ho- ealeinbhîour'g dais la tête ;à i quoi il lui fut répondu
n rable députe représente eîcre IImoîinS que moi les (Iue cela ne s'appliquait qu'aux calembours anglais.
opinions îles citoyens le ces territoires. Je dois, M'aintenant, si les honorables députés veulent
tutefuuis, dan une certaine mesure, remercier' bien Ile laisser continuer, et me perimettre l'exer-
l'honorable député d'avoir saisi la Chambilre de cice du privilèIge dont jouit tout député en cette
cette q uestuion, qui me fourniît l'occasioi de dissiper clailbre, je vais exposer clairement l'attitude que
les malentendus quîia'trient pu faire naitre les j'en]tends prendre sur' la question îles subventions
observations que j'ai faites cii chambre, dans les en faveur des leurreries. La propisition dont Plhono-
circonstalices auxqielles il a été fit allusion. Si rable député (NI. )aviin a saisi la Chambre, relati-l'oi a eonclu le mes paroles que je suis hostile ià vement a la création île beurreries dans toute
toute suîlbveition que le gouvernement pourrait l'étendulae du pays itécessiterait une dépense de
accordlel U l'inlust'ie les heurreries dans les Terri: 820,ooo. le parle à bon escient, iuanld j'attiimîe
tuires du Nord-Ouest, c'est assurément (uIe j'ai qu'il a étéi établi, dans les territoires, des beurreries
absolmnentîmanqué de faire sisui ma pensée. Si <ui réclament une part de ces subventions ; et j'ai
je i me trompe, les premières ples m'n es qe ission ici le défendre ce principe, ci dépit de
j'ai prononcées eix cette circonstance aui'aien< t du toutes les exclamations, interruptions et dénéga-
saillire pour- établir le poilit en litige, car j'aid laré tions que leur ignorance des faits fait pousser aux
qIe j'appuierais toute sîuenton accor' ne - onorales Iéputés (le la gauchie. Lorsque d'indus-
dîstr'ie des belIu''er'ies au ord-Ouest, lais qu'il trieux citoyens consacrent îles capitaux à une beur-
m'ét-at impossible d'approuver ces subventions, rerie et qu'e cette industrie est rémunératrice, je
sOus la forme spécialement proposée par lhonorable prétends que l'esprit d'entreprise dont ils font
député. preuve leur donne autant le droit <le réclamer de

Le projet preconîisé par l'honîorable député ne l'aide du gouvernement, que n'en ont ceux ildont
saurait, a lon sens. onvemr aux besoins de la tout le mérite, tout l'esprit d'initiative consistent
contrée que je représeite ; or, i titre le i'epréseni- à venir ici demander des faveurs. Mais je ne sau-
tant île ces territoires, chargé de défendre leur's rais te rallier à une proposition tendant a affecter
intérêts, il ii était impossible le tme ralier à ce un crédit (le $20,00 à l'érection de batisses et à la
projet. Je ne prétends représenter ici ni Assini- création de beurries cà et là dans les territoires
boïa-uiest, ni d'autres parties îles territoires, lau tpréjudice d'autre's parties du pays où les
sauf Alberta. Je prétends représenter Alberta, et citoyens ont dépensé plus que cette somme pour
je nie à tout autre député le droit de se faire ici créer ces établissements industriels.
l'interprète des besoins de cette partie di pays.

1 M. l'ORATEUR : Les lonorables députés vou-
Quelques VOIX :Oh t! oh! dronxt bien ne pas inîterronpre le débat, car l'hono-

rable léputé en est à ses débuts en chiambre. Une
M. OLIVER: C'est ainsi, lu moins, M. l'Ora- telle conduite de li part des honorables députés

teur, que j'entends ma mission ici. manquaient île courtoisie.
M. D)avis.


